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ASPHODELE - PAU / SEPANSO64 et ACCOB  

Conférence avec Vincent Ollier - Dimanche 9 décembre 2018 

avec participation de Jean Claude Dutter 

Objet : Evolution du modèle sylvicole et conséquences locales 

L’intervention de l’ACCOB : Jean Claude Dutter 

…/ Je suis bien placé pour évoquer la forêt, celle du Bager en particulier, qui est 

actuellement dans le viseur de certaines entreprises que je qualifierai de voraces, pour 

rester correct. Je vais dire deux mots sur la forêt, mais aussi sur la vie qu’elle favorise en son 

sein. 

D’abord, une chose : de toujours, l’exploitation du bois a eu lieu, c’est un revenu pour les 

communes et tout le monde s’accorde à dire que c’est normal lorsqu’elle est pratiquée avec 

intelligence.  

Mais,  depuis quelques années, on peut constater que c’est avec une avidité effrénée que 

les coupes s’enchaînent dans nos forêts. Non pas pour alimenter des scieries locales, des 

circuits courts, NON, par  pur intérêt financier encore une fois…. 

Actuellement, au Bager, les plus belles billes de chêne partent par containers vers la Chine, 

par bateaux, et vers l’Espagne pour les billes de hêtres multi centenaires. (Impact carbone) 

 

Par ailleurs, une autre partie du bois est envoyée vers les centrales biomasses, à la mode si 

on peut dire ainsi,  encore une ineptie de l’homme. On dit créer de l’énergie « verte » en 

sacrifiant, en détruisant des centaines d’hectares de bois pour y parvenir. Une nouvelle 

manne pour des privés qui ne pensent qu’à des intérêts à très court terme. 

Pour exemple : la centrale biomasse de Lacq engouffre chaque année 160 000 tonnes de 

bois, c’est à dire l’équivalent de 200 hectares de coupe rase (300 terrains de rugby) 

Un autre danger guette cette forêt du Bager : un projet de carrières lié à une zone 

industrielle en son cœur, sur le lieu même où la population à accès le plus facilement de part 

et d’autre de la départementale 918. Nombre de Palois, de Béarnais, connaissent cet endroit 

pour la cueillette des champignons ! 

Des dizaines, voire des centaines d’hectares de futaies de hêtres sont en jeu. Des carrières 

prévues « jusqu’à 120 ans » dixit le porteur de projet. GC Conseil  

Une association ( l’ACCOB) a vu le jour pour sauvegarder cette forêt et en particulier, la 

vielle forêt qui par chance, n’a pas encore été détruite.  

Il reste encore à ce jour des parcelles d’anciens arbres allant de 150 à plus de 200 ans, voire 

bien plus. 
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Pour tenter d’en sauver au moins une partie, mais attention,  pas seulement les arbres, il y a 

aussi toute la biodiversité liée, en particulier une faune bien spécifique à ces lieux rares.  

Dernièrement, un Label « ensemble Arboré Remarquable » vient d’être attribué à 

l’association ACCOB en attendant que la municipalité d’Oloron se l’approprie. 

Georges Féterman, Président de l’association nationale A.R.B.R.E.S, nous a remis le label et 

a affirmé l’intérêt de la sauvegarder, vu qu’il en reste si peu en France.(2%) 

J’insiste sur le qualificatif  « vielle forêt » parce qu’en plus de garantir le bien être de 

l’homme, elle emmagasine des tonnes de gaz carbonique, elle protège ainsi l’homme et la 

planète. 

Par ailleurs, pourquoi aimons-nous aller en forêt en été ? Pour sa fraicheur ! Eh bien oui, un 

hêtre draine de 500 à 800 litres d’eau par jour, dont une partie s’évapore par son feuillage… 

elle participe de ce fait à la régulation de l’atmosphère, donc du climat. 

Nous parlions de la faune… le gave d’Ossau serpente tout au fond du bassin versant qui 

draine l’eau de pluie. Cette dernière prend une identité unique en filtrant dans l’humus de 

ces feuillus. Un effet homing s’instaure, qui fait que le saumon sauvage revient pour se 

reproduire sur 6 km dans cette forêt du Bager.  

Il y a bien évidemment bien d’autres espèces rares et même endémiques pour certaines. 

D’où l’intérêt de protéger, de sauvegarder cette forêt qui est en réalité une petite arche de 

Noé. 

Sur les pentes des montagnes allant de Lurbe St Christau à Arudy, elle favorise le filtrage et 

la retenue des eaux pluviales.  

De ce fait, ces eaux de pluies s’infiltrent et remplissent l’aquifère situé juste en dessous dans 

le massif karstique. Cet immense réservoir alimente 30 000 habitants en eau potable de très 

bonne qualité, mais aussi  l’usine d’embouteillage d’Ogeu, la SEMO et aussi la station de la 

Chaine Thermale de Lurbe St Christau qui pourrait redémarrer actuellement. 

Je viens de faire un petit résumé succinct sur ces divers points, liés intimement à la forêt 

située sur la commune d’Oloron, au Bager. 

Quand on parle de sauvegarder la forêt, vous aurez compris que cela va bien plus loin. Une 

riche biodiversité est intrinsèquement liée ainsi que d’autres ressources, comme l’eau 

potable.  

Par ailleurs, grâce à ce patrimoine aux multiples facettes, il est à noter que nombre 

d’emplois directs et indirects en dépendent aujourd’hui. 

Pour ces différentes raisons, défendre l’ancienne forêt, les dernières parcelles d’arbres 

anciens, qui n’ont pas encore été sacrifiés au nom de l’intérêt financier, ensemble, nous 

devons les défendre.   

Les arbres, les petits oiseaux, eux n’ont pas la possibilité de parler, de se défendre. 
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Nous pouvons le faire pour eux, pour nous. Pour se faire, vous pouvez rejoindre notre 

association. 

Nos coordonnées sur : www.foret-bager.fr 

Merci Vincent Ollier d’avoir permis à l’ACCOB de parler pour les arbres et la vie qu’ils 

abritent, en particulier au Bager.  

Merci à tous d’avoir écouté ce message, qui n’est qu’un exemple parmi tant d’autres en 

France. 

 

 

 

 

 

 

  

 

http://www.foret-bager.fr/

